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La tâche de l'éducateur chrétien doit-elle se prolonger au-delà de l'écoleoù cesse-t-elle le jour où le maitre dit adieu à ses élèves?
En d'autres termes, est-il du devoir de l'instituteur catholique de suivreses élèves après leur entrée dans le monde?
La réponse à cette question est évidemment affirmative. En effet, il nesuffit pas de développer l'esprit de l'enfant, de cultiver son cœur et de formersa volonté pendant son séjour à l'école, il faut aussi le guider sur la route dela vie, au moins au départ, afin de préserver et d'affermir les principes chré-tiens qu'il a puisés en classe.
Sa journée terminée, le véritable éducateur chrétien ne saurait se croi-ser les bras et se désintéresser du sort de ceux qu'il a aimés tel que le divinMaitre le commande. L'instituteur catholique n'a pas charge d'âme seule-ment pendant les heures de classe; son apostolat doit franchir les murs de l'é-cole et s'étendre à tous ceux qui furent un jour ses élèves.
Le gardien de musée vit sans souci après ses heures de garde. La porte

étant bien close, il est sûr que ses antiquailles sont à l'abri des injures du temps
et des voleurs.

Il n'en est pas de même de l'instituteur catholique. Il continue à veillersur le dépôt sacré dont il fut un jour le gardien vigilant. Il redoute pour
ces jeunes âmes qu'il a façonnées avec tant de soin, le souffle empoisonné
de l'erreur. Il est inquiet à la façon de la bonne mère de famille, qui nes'endort jamais, le soir, sans savoir où est son fils.

L lesndemain de 'cole offre donc à l'instituteur catholique et patriote un
sujet sérieux de réflexion, et les œuvres post-scolaires qu'appelle ce lendemain
ouvrent au maitre chrétien des horizons assez vastes pour satisfaire son zèle
d'apôtre

Mais, tout d'abord, dans notre catholique province, est-il bien vrai qu'ilsoit nécessaire, même utile, de se préoccuper du "lendemain de l'école"?
Il y a 'des optimistes, gens heureux à la vérité, qui vous diront que notremilieu social n'offre pas à la jeunesse les dangers des vieilles sociétés euro-péennes ou du matérialiste milieu américain.
De prime abord, cette assertion semble juste.
Mais, la réalité lui donne le démenti. En effet, nous n'avons qu'à regar-
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